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Militärische Bekanntmachungen - Communications militaires

Rotkreuz-Chefarzf
Medecin en chef de la Croix-Rouge

Instruction n° 3
aux sections de la Croix-Rouge suisse

1° Lors de la seance qui a eu lieu ä Berne, le 12 septembre 1939, avec
les comitEs de guerre des sections, j'ai insisle energiquement pour que
tout le materiel de la Croix-Rouge destine aux infirmeries des troupes
ou rEclamE par des commandants passe, sans exception, par la voie du
Service.

Malheureusement je constate que dans plusieurs localites cet ordre
n'a pas encore ete respecte. II m'est ainsi impossible de faire un contröle
central du materiel.

Je suis done oblige de vous rappeler une fois de plus formellement
que le droit de disposer du materiel de la Croix-Rouge comprenant
egalement tout le materiel des sections, n'appartient qu'ä la direction
du service de sante de 1'armEe. Dans un article du n° 41 de notre journal
La Croix-Rouge, j'ai clairement explique la position des sections vis-ä-
vis de 1'armEe. Veuillez en particulier vous conformer exaetement aux
chiffres 2 et 3 de cet expose.

On devra faire savoir aux instances militaires, dEsirant du matEriel,
qu'il faut suivre mes instructions strictement; en respectant la voie du
service, ils obtiendront ce dont ils auront besoin.

2* DEjä avant la mobilisation, quelques sections avaient reeju
l'autorisation de livrer occasionnellement du materiel aux commande-
ments de place par exemple. Le mddecin en chef de 1'armEe demand«
ä present qu'on fasse rentrer ce materiel et qu'il soit mis ä l'enti^re
disposition du service de sante pour d'autres utilisations.

Veuillez done executer cet ordre et me faire part de son execution
lors de votre prochain rapport d'augmentation du materiel.

3° Dans differentes sections les depots de materiel augmentent
d'une maniEre rEjouissante. J'ai pu me rendre compte, personnellement,
qu'on travaille et qu'on s'occupe des collectes avec beaueoup d'en-
thousiasme et de zele pour la Croix-Rouge. C'est pourquoi j'aimerais
expriiner ä cette occasion mes remerciements les plus sinceres, ainsi
que ceux du medecin en chef de l'armee pour cet important appui et je
vous prie de bien vouloir les communiquer ä vos nombreux collabora-
teurs et collaboratrices.

C'est pour nous une grande satisfaction de nous voir entourEs de
tant d'aides aussi actives et cela nous permet d'envisager avec confiance
les importants devoirs et les obligations dont nous devrons encore
nous acquitter. Dans les temps presents, nous apprecions ä sa juste
valeur cette collaboration indispensable des femmes suisses.

Le medecin en chef de la Croix-Rougel
D e n z 1 e r, lt.-col.

Quelques impressions d'une edaireuse
Par Valentine V*«ibel

Dimance 3 septembre, deuxiEme jour de la mobilisation. A la gare
de Cornavin arrivent une trentaine d'eclaireuses genevoises aux blouses

bleues, chargees de musettes et de gros sacs.
On nous demande: »Partez-vous pour un camp?» — «Mais non,

nous sommes mobilisees.»
Nous occupons d'emblee deux grands compartiments. MalgrE le

plaisir de se revoir aprEs les vacances, la terrible inconnue pese sur
chacune: la guerre va-t-elle se declencher? Pour la premiere fois, nous
prEsentons, l'une aprEs l'autre, notre livret militaire, qui produit le
miracle de nous faire voyager «ä l'oeil» sur les C. F. F. Nous entonnons
le plus grave de nos chants:
J'ai promis d'aimer mon pays, Je lui donnerai ma jeunesse,
Mon Leau pays si farnilier, Ma force vive et mon effort.

'*«»11 t • i f « «

Bientöt les questions vont leur train: «Cheftaine, que ferons-nous
lä-bas? Combien de temps y resterons-nous?» De l'Eclaireuse aux
commissaires, on ne sait qu'une chose sur la täche de demairt: il faut
etre prEte. Nous n'avons pas d'autres renseignements que ceux qui
figuraient sur les feuilles d'engagement signees par nous le printemps
dernier. A ce moment, la Croix-Rouge suisse avait fait appel ä la
Federation des Eclaireuses suisses pour lui demander d'inviter ses membres,
de plus de 18 ans, ä contracter des engagements volontaires les mettant
ä disposition des Etablissements sanitaires militaires en cas de mobilisation.

Les personnes qui avaient conclu ces engagements devaient
se presenter sur une place de rassemblement dEterminEe le deuxiEme
jour de la mobilisation; elles auraient un livret militaire, elles auraient
droit ä une solde correspondant ä leurs fonctions, ainsi qu'aux
prestations de l'assurance militaire.

Voici la gare de...: rectifions Failure et chargeons les sacs. Sur le
quai, descendent en masse les infirmiEres, les samaritaines et les
Eclaireuses, elles se mettent en marche en une longue cohorte. Le train



Infirmiires et (Sclaireuses mobilisdes

repart, emmenant au loin les wagons de soldats. (Au fond de soi, on
pense ä d'autres trains de soldats, et Ton se demande si la Suisse con-
servera sa neutrality

Sur la place de rassemblement, notre contingent d'eclaireuses aug-
mente; avec les Fribourgeoises et quelques Vaudoises, nous sommes
des lors une cinquantaine. Nous voyons arriver des bandes d'hommes
aux baluchons heteroclites, — les complementaires, — des groupes de
femmes et de jeunes filles aux accoutrements les plus barioles, allant
des claires robes d'ete aux costumes de ski, des infirmieres aux corrects
manteaux bleus, des samaritaines de diverses localites ayant adopte
toutes sortes de formes de voiles.

Longue attente sur une prairie, au bord de la riviere qui coule sur
les dalles de mollasse. Des officiers vont et viennent, donnant quelques
ordres, demandant divers renseignements relatifs ä nos inscriptions.
Lc conlenu des sacs el les equipements sont verifies. Quelques-unes
d'entre nous vont passer la visile medicale. A la fin de l'apres-midi
arrive la nouvelle de l'entree en guerre de l'Angleterre: l'anxiete regne.
Un officier nous indique le lieu de notre canlonnement, et bientot nous
quittons la place de rassemblement. Dans la salle de reunion d une
maison d'eludianls, l'intendance fait installer pour nous cinquante
paillasses. Des religieuses s'affairent et bientot elles nous apporlent du
the pour accompagner les provisions que nous avons cmportees et sur
lesquelles nous devrons vivre pendant deux jours. La nuit tombe; il
faut s'installer. Apres Fextinction des feux, le silence s'elablit immedia-
tement. Plus tard dans le lointain, une radio fera entendre les nouvclles.

Les operations de mobilisation conlinuerent les jours suivants;
il y eut l'inspection dc l'unite par le colonel, la ceremonie de l'asser-
mentalion, etc.

II n'est pas possible d'indiquer de I'acon precise quel est l'emploi
du temps des eclaireuses dans ces unites mobilisecs pour la premiere
fois. Dans les differentes parties du pays, les täclies n'ont pas ete les
memes. Les unes ont ete immediatemcnt affeclees aux services d'in-
tendance et d'administration des höpitaux qui ont ete installes;
d'autres ont travaille comme secretaires dans leur section, et meme ä

l'etat-major de leur unite; enfin, d'autres durent tout simplement
s'entrainer ä marcher en rang, et apprendre que la vie militaire est
faite d'inconnu et d'attente; elles ont devalise les magasins de laine
pour confectionner inoufles et chaussettes pendant les moments de
loisir. Elles furent pourvues de masques, et apprirent quelles sont
les responsabilites incombant ä ceux et ä celles ä qui la Confederation
confie ainsi un objet d'equipement; elles firent de longues marches
dans la campagne.

Des mainlenant, un Systeme de roulement est organise; certains
groupes ont ete licencies et mis de piquet; par la suite, ils remplaceront
ceux qui sont mainlenant au travail.

Apres les heures de tension qui ont precede la mobilisation, nous
avons ainsi mene une curieuse vie au rythme inconnu de nous: nous
avons du faire l'experience de greffer la discipline militaire sur l'csprit
scout, et nöus pouvons dire que ces onze jours de mobilisation furent,
ainsi que les definissait le capitaine aumonier, une ecole de calme
et de patience. (I'aru dans le Mouvement fdministe du 7 octobre.)

Kurs zur Ausbildung von Hilfspflegerinnen
Thun und weitere Umgebung.

Durch gütiges Entgegenkommen der Spitalverwaltung Thun ist
der Rotkreuz-Zweigverein Bern-Oberland in der Lage, einen Kurs
zur Ausbildung von Hilfspflegerinnen zu organisieren. Es kann vorerst

nur eine beschränkte Anzahl von Anmeldungen berücksichtigt
werden; in Betracht kommen Bewerberinnen aus den Gemeinden
Thun, Steffisburg, Thierachern, Uetendorf, Oberhofen und Hilterfingen.

Anmeldungen sind unter Berücksichtigung der nachgenannten
Vorschriften und Beilage entsprechender Belege bis Donnerstag, 8.
November, an den unterzeichneten Beauftragten zu richten. Zur
Aufnahme in diesen Kurs sind erforderlich: a) das Schweizerbürgerrecht;
b) körperliche und geistige Leistungsfähigkeit; c) Absolvierung eines
Krankenpflegekurses (eventuell auch Kurs für erste Hilfe), und d) die
schriftliche Verpflichtung, 1. den zweimonatigen Kurs vollständig zu
absolvieren, 2. dem Roten Kreuz für den Hilfsdienst nachher
uneingeschränkt zur Verfügung zu stehen (Kriegsfall, Epidemien usw.),
3. sich in Friedenszeiten der erwerbsmässigen Krankenpflege, Führung
des Schwesterntitels, wie auch des Tragens der Schwesterntracht zu
enthalten, 4. im Falle einer Erkrankung während der Ausbildungszeit
auf Ansprüche an Spital und Rotes Kreuz zu verzichten, 5. nach der
Ausbildung von jedem Wohnorts- und Adressenwechsel den Zweigverein

sofort zu unterrichten.
Der Kurs ist für die Teilnehmerinnen unentgeltlich, doch müssen

sie für Nachtessen und Unterkunft selber aufkommen. Vergleichen Sie
bitte die Publikation des Zweigvereins St. Gallen in Nr. 36 des «Roten
Kreuzes» vom 7. September 1939.

Angemeldete, die eventuell diesmal noch nicht berücksichtigt werden

können, werden für einen spätem Kurs vorgemerkt. Anmeldefrist
8. November 1939. Anmeldungen sind schriftlich zu richten an den
Beauftragten (J. Stähli, Lehrer, Lindenhofstr. 2, Thun).

Anzeigen der Samaritervereine
Avis des sections de samarifains

Aarau. S.-V. Nächster Flickabend im Kinderspital: Mittwoch,
8. November, 20 Uhr.

Affoltern a. A. S.-V. Uebungen bis auf weiteres jeden Montag,
20.15 Uhr, im Kasino. Wir müssen die versäumten Uebungen
nachholen. Gute Ausbildung ist heute notwendiger denn je. Zwei Uebungen
pro Monat sind obligatorisch.

Basel, Eisenbahner. S.-V. Nächste Uebung: Freitag, 3. November,
20 Uhr, im Lokal. Es werden alle erwartet. Den säumigen Uebungs-
besuchern wird § 13 der Vereinsstatuten in Erinnerung gerufen.

Bern, Samariterverein. Sektion Stadl. Unsere nächste Uebung findet

Mittwoch, 15. November, 20 Uhr, im Progymnasium statt. Wir
erwarten alle nicht mobilisierten Mitglieder. Vergesst die Papieraktion
zum Ankauf von Wolle nicht, ein jedes Mitglied bringe ein paar Kilo
mit an die Uebung.

Bern-Mittelland, Hilfslehrer. Uebung: Mittwoch, 8. November,
20 Uhr, iin Monbijou-Schulhaus, Sulgeneckstrasse 26. Beachten Sie
das Ihnen inzwischen noch zugehende Zirkular.

Biberist. S.-V. Uebung: Montag, 6. November, im Lokal. Anschliessend

wichtige Verhandlungen. Die Kassierin ersucht um Bezahlung
der Beiträge.

Bolligen. S.-V. Vorläufig finden keine Uebungen statt; dagegen
empfehlen wir den Besuch des Krankenpflegekurses im Schulhaus
Ittigen. Montag theoretisch und Freitag praktisch. Die Liebesgaben-
päckli für das Rote Kreuz sind bis Samstag, 4. November, beim
Präsidenten abzugeben. Die noch ausstehenden Aktivbeiträge sind bis 10.

November zu bezahlen. Nachher werden die Beiträge per Nachnahme
erhoben.

Brugg. S.-V. Infolge verschiedener Umstände muss der beabsichtigte

Samariterkurs bis naGh Neujahr verschoben werden. Die ordenl-
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